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de la tradition, d’autant plus qu’il est 
au chaud dans son diocèse, entouré
d’admiration, couvert de cadeaux qui,
le plus souvent, ont la forme de bouteilles
d’alcool. Les deux hommes vont se que-
reller jusqu’à ce qu’ils se comprennent et
prennent chacun une voie en désaccord
avec la hiérarchie.

La pièce n’est pas sans lourdeur, mais
elle alterne habilement une drôlerie
populaire et des questions théologiques
bien vulgarisées. À la création à Paris,
c’était assez terne. Cette fois, c’est bien
plus enlevé et coloré. Suissa a tiré le
meilleur parti d’un texte contrasté et
d’un duo d’acteurs très charnels. Francis
Huster, qu’on avait vu ces derniers temps
dans des rôles d’une douloureuse gravité,
retrouve une présence truculente et 

son sens de la comédie. En prélat ivre, 
il déchaîne les rires ! Davy Sardou, qui
campe le jeune prêtre rebelle, a, lui, 
une façon d’être terrienne et enjouée
dont il se sert avec intensité. Il est ainsi
à égalité avec son illustre partenaire.
D’un texte sans grande originalité, ils
tirent, sous la houlette de Suissa, un spec-
tacle fort, qui semble promis au succès.

Autre recréation : Huis clos de Jean-
Paul Sartre monté par Agathe Alexis et
Alain Alexis Barsacq en leur petit fief de
l’Atalante. C’est désormais un bon vieux
classique, fondé sur une idée fulgurante
(dans la vie d’après la mort, « l’enfer,
c’est les autres ») et un développement
adroit mais utilisant des psychologies
contraires un peu trop à la serpe. Sartre
stipule que le contexte doit être celui du

salon bourgeois, avec canapé Second
Empire. Les metteurs en scène de
l’Atalante n’en tiennent pas compte.
Dans un lieu étroit et en longueur, avec
une relation bifrontale (le dispositif de
la salle a été modifié), l’enfer n’est plus
à distance. Les personnages sont comme
dans une souricière et semblent parader,
déployer leur jeu mondain une dernière
fois, car tout est fini, même si tout doit
éternellement recommencer. Dans le rôle
de la lesbienne perverse, Agathe Alexis
nuance un jeu étonnant de félinité, de
férocité calme. Incarnant la jeune femme
infanticide, Anne Le Guernec introduit en
ce monde fermé une sensibilité extrême
en traduisant l’innocence aveugle du
crime et de la volonté de vivre. Bruno
Boulzaguet dessine peu à peu l’ambiguïté

du personnage de journaliste si lâche
derrière ses idées audacieuses. C’est,
sans conteste, l’une des meilleures visions
de Huis clos qu’on ait vues ces dernières
années.

Si l’on passe aux œuvres nouvelles,
aux créations d’auteurs d’aujourd’hui,
l’Américain de Paris Mitch Hooper, qui
écrit en français, a présenté une nouvelle
pièce d’une grande force, Only Connect,
qu’il a lui-même mise en scène au
Vingtième Théâtre. Comme le sous-
entend le titre, c’est un regard sur nos
relations amoureuses, au temps des
connexions, des SMS et des dialogues
qui se forment à partir des « chats » et
des explorations des sites les plus divers.
Où en est l’amour en un temps où les
rencontres les plus imprévues et les plus
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inédite à Londres. Elle trace un sulfureux
tableau du monde des affaires, à travers
les agissements de quatre personnes
impliquées dans l’élaboration d’un
contrat. D’une part, il y a trois cadres de
la même société : s’ils visent le même
objectif (la signature du contrat), ils ne
sont pas nécessairement liés par une
camaraderie à toute épreuve. D’autre
part, il y a une femme qui vient dans
l’intention de signer l’accord. La rencontre
va être aussi sauvage que civilisée. Mais
l’on ne saura jamais de quel contrat 
il s’agit ni les véritables pensées des 
personnages, dont l’auteur multiplie 
les facettes et à partir desquels il ouvre
sans cesse de nouvelles pistes d’analyse.
Patrice Kerbrat met en scène avec maes-
tria ce puzzle aussi sexuel que cérébral.

Il y joue lui-même l’un des rôles impor-
tants en compagnie de Robert Plagnol,
Anne Bouvier et Swann Arlaud, tous
dans des compositions à plusieurs étages
à l’image de la pièce. Un bonheur pour
les spectateurs amateurs de deuxième
ou troisième degré.

G. C.

Demain il fera jour, Théâtre de l’Œuvre 
(tél. : 01 44 53 88 88)

L’Affrontement, Théâtre Rive-Gauche 
(tél. : 01 43 35 32 31)

Huis clos, Théâtre de l’Atalante 
(tél. : 01 46 06 11 90)

Only Connect, Vingtième Théâtre 
(tél. : 01 48 65 97 90)

En réunion, Théâtre du Petit-Montparnasse 
(tél. : 01 43 22 77 74)
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nombreuses sont permises grâce à une
technique collant aux appétits d’une
société permissive ? À la question, Hooper
répond par une autre : où en est aujour-
d’hui la solitude ? Car ses personnages,
qui appartiennent surtout aux mondes 
de l’art et des affaires, mènent des
doubles vies ou des vies de chasseurs
jamais satisfaits. Les images d’Internet et
des écrans de portables occupent souvent
l’écran placé en fond de scène mais le
spectacle, donné par les comédiens en
courtes séquences qui se succèdent et
se répondent dans un subtil jeu de
construction, est si bien écrit et si concret
qu’il n’y a pas de lutte entre le théâtre 
des acteurs et le théâtre d’images. C’est
le théâtre des voix et des corps qui l’em-
porte. Il faut citer tous les comédiens,

remarquables dans un jeu le plus souvent
intériorisé : Jade Duviquet, Daniel
Berlioux, Gaël Rebel, Anatole de Bodinat,
Didier Mérigou et Sophie Vonlanthen.
Et espérer qu’Only Connect – qui a
obtenu le prix Beaumarchais du meilleur
auteur décerné par Le Figaro – pourra
faire l’objet d’une reprise, tant la pièce est
juste, neuve dans son écriture et sa mise
en scène.

L’écriture à l’anglaise nous donne
une autre preuve de sa vitalité avec la
création d’En réunion d’Andrew Payne
au Petit-Montparnasse. C’est encore une
fois l’acteur Robert Plagnol qui permet
la découverte de ce texte de Payne. 
Il avait déjà traduit et joué d’autres pièces
de cet auteur. Celle-ci, dont Plagnol fait
également l’adaptation, est encore
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Fables d'aujourd'hui

Le Retour ie Harold Pinter mis en scene par Luc Bondy au Theatre cle I Odeon ©Ruth Walz

PAS MEMORABLE, la première mise
en scène de Luc Bondy pour inau-
gurer sa direction de l'Odéon-
Théâtre de l'Europe ' On attendait

un éblouissement, comme ce grand
metteur en scène suisse en a produit
souvent au cours de sa vie Maîs cette
fois, aucun éclat Tout est terne C'est
une étrange idée d'avoir choisi Le Retour

de Pinter Dans l'œuvre de l'écrivain
anglais, c'est l'un des textes qui a le
moins bien vieilli Lin jeune homme qui
a réussi aux États-Unis comme professeur
revient dans sa famille anglaise et se fait
prendre son épouse par son père et
ses frères, qui comptent tous profiter des
charmes de la jeune femme La provoc
est lourde, et l'image de la femme plutôt
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